
Lise orage

. e CES CHASSEURS AMÉRICAINS, attachés aux stations
w de l’aviation alliée en Grande-Bretagne portent bien leur

nom — celui de Thunderbo!t !Coup de foudre! — et l'on
note que plusieurs des hautes quolités combatives de ces
appareils sont encore autant de secrets.

; Intrépidité américaine
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e LES TROUPES AMERICAINES ont mis seulement  quelques jours à réduire l'ennemi dons sa forteresse natu-
relle de l'ile d'Attou, mais, aussi | faut dire que marins,
soldats et aviateurs de l'Oncle Sam n'y sont pos allés de
main morte. Exemple: la bravoure de ce pilote que le feu
de l'ennemi n'a pos empéché de poursuivre son bombar-
dement, malgré une aile trouée.

Trophée de guerre africaine
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Û © ENLEVEE A L'ENNEMI, cette corabine italienne a
4 été apportée en Canada et offerte au mess du régiment
ve d'infanterie legére d'Hamilton. Le colonel J.-J Hurley,
- qui fut commandont de cette unité outre-mer en expli-

que le fonctionnement à son épouse.
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La France tunisienne
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e RESIDENT GENERAL INTERIMAIRE de Tunisie, le

» général Alphonse Juin traverse la cour intérieure du Palais
À de Bardo, à l'issue de l'investiture de Sidi Al Amin, succes-
& seur du bey de Tunis, Sidi Mounsaf, déposé récemmert por

la géré-al Grraud sous Vaccusction d'intelligence avec
l'ennemi.
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Ladi
“The More the Merrier”

Jean Arthar, Joel McCrea,
Charles Coburn

     
   

eussi
“New Seldiers are Tough’  
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RAWSON AU POUVOÏ

Par voie
d'Afrique
du Nord

A Alger, où le premier
ministre a rencontré les
généraux Giraud et de
Gaulle, M. Churchill
était accompagné de M.
Anthony Eden, venu de
Londres. — Lo presse
anglaise parle toujours
d'invosion

LONDRES. le 5.— (P.C) —
Le premier ministre Winston
Churchill est revenu de ses

conférences a

annonce-t-on aujourd'hui.

passant par l'Afrique du Nord,

où i! a vu le général Dwight-

D. Eisenhower, commandant-
en-chef alllé en Afrique du
Nord.

M. Churchill atterrit à un
aéroport britannique, à l'aube,
et se rendit immédiatement à

Londres pour commencer une
série de conversations avec les

membres du cabinet de guerre.

Il était accompagné de M. An-
thony Eden, secrétaire aux Affai-
res étrangères, qui le rejoignit en

(Suite à la page dix-sept)

Lewis demande au

mineurs de cesser

à grève,
WASHINGTON. le 5 —- (P.A)

Un désastre a été écarté sur le
front intérieur des Etats-Unis, au-'
jourd'hui, quand John-L. Lewis a
demandé à ses 500.000 mineurs en
grève d'obéir au président Roose-
velt et de retourner au travail
lundi matin. Dans les houillères,
cependant. les pronostics laissent
croire que la production maxima
ne pourrait pas être atteinte la
première semaine.

Le président des United Mine
Workers en est venu à cette déci
sion, hier. après que la grève,
commencée dans la nuit de lundi,
eut retardé de 10.000.000 de ton-
nes l'extraction du charbon aux
Etats-Unis, eut menacé la produc-
tion de l'acier essentiel à la guer-

i

(suite à la page dix-sept)

Des sampans et |
| camions touchés
f
|

 

en Birmanie hier,
t

NEW-DELHI. Inde. ile 3—(P..
C.) — Des entrepôts d’Akyab et’
des bateaux de rivière de la ré
gion Maungdaw-Buthedaung, de
l'ouest de la Birmanie, ont été'
bombardés hier par des avions de ;
la RAF.
Trois sampans de ravitaillement

ont été coulés et sept autres en.
dommagés dans des raids sur des
navires en bas de Maungdaw. !

Dans des attaques contre des
positions japonaises dans la mé-:
me région. 10 camions militaires
unt été endommagés. et dans la
vallée de Myittha, des objectifs
aux alentours de Kalemyo ont été,

  

bombardés et mitrailles.

Washington |

avec le président Roosevelt. | approvisionnements a annoncé au-|Chambre des Communes fut dans
I1 jourd'hui que en raison de la gra-|l'obscurité. Dans beaucoup de bu

est rent.é en Angleterre en vité de la disette de combustible, | reaux. l'électricité a manqué pen-
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Débarquement de
Castillo attendu
a Montevideo
MONTEVIDEO, le 5 (P.A.) —

Cinq ministres du cabinet de Ra-
mon-S. Castillo en Argentine,
fuite, ont débarqué a Montevideo
“aujourd'hui de la canonnière SAL-
"TO, de l'Uruguay, et des rumeurs
| veulent que Castillo lui-même arri-
; vera bientôt ici a bord du balayeur
de mines DRUMMOND, de I’Argen-

| tine.

Une régie
du bois de

chauffage
Le ministère des Munitions et

la régie du charbon a été dégagée
de toute responsabilité en ce qui
iconcerne le bois de chauffage et,
“qu’une nouvelle régie a été éta-
blie pour réglementer le bois de
chauffage

Le ministère annonce en même
; temps la nomination de M. James
Stedman Whalley, de Winnipeg.
au poste de regisseur du bois de
chauffage.

Depuis quelque temps deja. le
ministére des Mines et ressources’

; fait des instances auprès de M. D.-
“Roy Cameron. sous-régisseur du
combustible du bois pour q''il re,

; prenne son poste de chef du ser-
vice forestier du Canada, poste
qu'il occupait en temps de paix. Il
sera possible maintenant de 1épon-
dre à la demande du ministère des
Mines et ressourecs, grâce à la
création de la nouvelle régie et à
la nomination d'un régisseur.
G.-C. Piché continue d’occuper le
poste de cous-régisseur du bois de
chauffage. À ce titre, il a éte trans
féré de la régie du charbon à la
régie du vois de chauffage nouvel-
lement instituée.

Le nouveau régisseur, M. Whal-
ley, est né à Liverpool, Angleterre,
en 1887. Ti est arrivé au Canada
en 1904. Apres avoir eté seize ans
au service de la compagnie T.
Eaton. de Winnipeg. il entra au
service de la United Grain Grow.
ers Limited et, depuis 1922. il a

(Suite à ia page quatre)

l’armée rouge à
repoussé 3 attaques
des Allemands
LONDRES, le 5. — (P.Cy —

Deux violentes attaques alleman-
des, l'une contre des têtes de ponts
russes, à l'ouest de la rivière Do-
netz. l'autre dans la région de
Sevsk. au sud-ouest d'Orel, ont
été repoussées avec de lourdes
pertes en hommes et en matériel,
dans le principal combat de terre
de nuit le long du front russe. dit
aujourd'hui le communiqué sovié-
tique de minuit.

La furieuse guerre aérienne
continue à dominer, car les Russes
ont lancé 520 bombardiers contre
I'importante base d'Orel, en bas
de Moscou. laquelle est détenue
par ies Allemands, pendant leurs
plus violentes attaques aériennes
de la campagne de printemps. Des
stations de chemins de fer. des
dépôts de munitions et du combus-
tible ont été mis en feu,, dit un

(Suite à page quatre)

 

la création d'un conseil de guerre

en.

M.

Deux pertes de vie au cours de Washington est
très satisfait

la tempête qui a fait rage hier du coup d'Etat

: d'une demi-heure

Après une aprés-midi où le ther-
momètre avait dépassé 90 degrés,
un violent orage électrique éclata
vers cinq heures hier soir et fit des
dégâts assez considérables ici et
la en plus de coûter la vie à deux
enfants, Donald McDiarmid. 12
ans, et Georges Rogers. 16 ans,
d’Aylmer. Québec. Les communi-
cations ont été interrompues pen-
dant quelque temps a certains en-
droits. Plusieurs arbres ont été
endommagés par la tempête et des
granges furent emportées le long
de la rivière Ottawa les récoltes

| souffriront de cette pluie torres
tielle et de ce vent puissant. Pen-
dat près de vingt minutes, la

 
dat pres d'une demi-heure et a pa-
ralysé toute activité.

+ Le vent qui accompagnait cet
orage a vite fait de tout interrom-

Lutte aérienne
gigantesque
prévue en Orient

On pressent aujourd'hui une gi-
gantesque lutte aérienne contre
les Japonais, tandis que la mari-
ne e! l'armée américaines lancent
leurs raids contre des bases de
plus en plus nombreuses.

, “C'est qu'actuellement un com-
bat pour les bases aériennes”. dit |
M. Artemus Gates, assistant-secre-
taire à la Marine. Selon M. Stim-
son. secrétaire a la Guerre, la
prise d'Attou met le'ierritoire ja-

 
WASHINGTON. le 5 —(P. A.)

! du

Un jeune o été tué par la foudre et un outre a été
| éleetrocuté. — L'électricité a manqué pendant pres

pre dans les services électriques.
Des arbres renversés sur la route {ture des relations diplomatiques,
e: le manque d'électricité a empé-
ché les tramways de fonctionner
selon leur horaire régulier. A la
suite de cette désorganisation plu-
sieurs personnes durent passer un
temps plus considérable qu'elles
ne l'auraient désiré dans la haute
ville.

L'électricité a manqué quelque
peu après cinq heures. On rappor-
te qu'il n'y eut pas d'interruptions
a la Chambre des Communes alors
que l'on questionnait M. Power au
sujet de l'aviation. On apporta des
chandelles pour permettre au pré-
sident de voir ses feuilles et aux
sténos de voir leurs notes.

Comme dit plus haut de beaux
arbres devant les demeures ont eu
à souffrir de la tempête. M Baker,

bureau méténrologique de la
ferme expérimentale nous disait
qu'avant l'orage le thermomètre
marquait 88 degrés. Après la
tempête, le mercure était baissé à
68. mais 11 commença à monter en-
core. La première partie de la nuit
fut très chaude: mais vers le ma-
tin, la température changea du
tout au tout. C'est un record de
chaleur; en mai 1942, le mercure
ne marqua pas plus de 86 degréset
l'année précédente 89. I! v a exac-
tement un an, la température était

“à 69 degrés.

I

i

ponais à portée des bombarde
ments des forces americaines et

-les officiers de l'aviation de l'ar-
mée discutent de la possibilité de
nouveaux aéroports dans la région

“des Aléoutiennes.

Gros raid près
de Brindisi par

les Américains
Du quartier général allié en

Afrique du Nord. le 5 (PA) —
| Des bombardiers américains de
l'aviation du Moven-Orient ont
jeté près de 125 tonnes de bom-
bes sur l'aéroport de Grottalgie.

! près de Brindes, dans le sud-est
! de l'Italie. au cours d'un assaut

des bombardiers du
africain bombardaient de nouveau
Pantelleria, et l'aéroport de Milo,

“en Sicile.
; Les dépêches

i

|
i
|

|
!

Très violent. cet orage ne fut ce.
pendant pas de grande envergure
et semble avoir suivi la rivière Ga-

(Suite à la page quatre)

Une deuxième nuit

passée sans raid
de l’aviation alliée
LONDRES. le 5 (PAY — Les

avions de la R A F. sont demeurés
sur le sol la nuit dernière. et la
seule activité aérienne ranportée
par le communiqué du ministère
de l'Air aujourd'hui. ce furent

‘des raids éparpillés par quelques
avions ennemis, qui causérent une
brève alerte à Londres. On rappor-
te quelques dommages et pertes
humaines.

Le feu antiaérien chassa les
raiders qui étaient au-dessus de
Londres. Un avion ennemi néné-
tra dans la région des Midlands.
Un autre avion ennemi fut dé-
truit.
Douze bombardiers - chasseurs

‘ J . allemands survolèrent une ville de
| diurne effectué hier, tandis que . Île

nord-ouest ‘
'

du Caire disent :
que des hangars et des édifices.
de l'administration ont reçu des
coups directs. Les bombes ont
allumé de gros incendies: les co-

| tonnes de fumée tourbillonnaient
i dans le ciel, et des explosions fai-
;saient sauter les édifices.
une section de l'aéroport aurait
été détruite.
Tous les raiders sont rentrés

sans encombre, dit un communi-
qué américain, bien qu'ils aient
été attaqués par une formation de
chasseurs ennemis, dont quatre
ont été abattus.
Un communiqué du quartier gé-

néral alliés affirme aujourd'hui
que des attaques. hier. ont fait

la Sicile et de Pantelleria. Le bul-
letin ne précisait pas les objectifs 

la côte sud-est que la radio alle-
mande identifia comme étant
Eastbourne. et causèrent “quel
ques dommages et tuérent ou
blessérent auelques personnes”.
Un temple fut détruit var une

bombe a retardement dans un
raid sur la cote sud-est. Le des-

servant était dans son jardin.

Toute

1

i
+

de la Sicile et de l'Italie continen-!
e 7 .

Les Francais d Alger se proposent‘. raid sur i'aérport de Milo a
mis en flammes des hangars et

(Suite à la page quatre)

On a célébré hier l'anniversaire de Bir-El-Hacheim.
— Que fers maintenant l'amiral Georges Robert,
gouverneur des Antilles
des Alliés vis-à-vis Vichy

ALER. le 5. — (P.A.) — la
formation d'un cabinet de guerre|
dans le cadre du comité français
nouvellement organisé pour la
libération nationale est regardée
comme probable aujourd'hui dans
les milieux politiques locaux.

Les généraux Henri Giraud,
Charles de Gaulle et Georges Ca-
troux, Jean Monnet et René Massi-
gli sont regardés comme le groupe
intérieur qui mettra a contribu.
tion ses énergies pour l'effort de
guerre et laissera ses fonctions
administratives à d'autres. Le co-
mité plénier peut se composer,
croit-on, de 12 ou 13 membres.

Le comité a reçu de nouvelles
expressions d'unité des généraux
de Gaulle et Giraud, dans des
discours diffusés hier soir au peu-
ple français, à l’occasion du pre.
mier anniversaire de Bir-El-Ha-
cheim, alors que les forces des
Français combattant en bas d'El
Alamein firent irruption parmi :
les armes allemandes dans une re-
traite atratégique. i

 

françaises? — Lattitude

“La seule question est d'écraser
l'ennemi,” a déclaré de Gaulle.
“Tous les combattants de Fran.

ce. sont maintenant groupés sur
une seule route.”
Le général Giraud a aussi atta-

qué “une petiie poignée de trai-
tres qui ont joué délibérément
dans la main de l'ennemi.’ mais
il a ajouté que beaucoup de gens
parmi les Français ont manqué
“non pas tant d'accomplir leur de-
voir que de savoir où leur devoir
était.”

Faisant l'éloge du général de
Gaulle et des soldats francais com.
battants, le général Giraud a aussi
déclaré qu'il ‘s’en trouve d'autres
fidèles à la distipline, qui obéis-
sent aux ordres et attendent”.

Les deux chefs ont insisté sur le
fait que ja durée du comité serait
temporaire, jusqu’à ce qu'il puisse
remettre ses fonctions à un peu-
ple français libéré.
Au comité se pose la question

de maintenir Giraud comme com-

(Suite a la page dix sept)

Le gén. Noguès
| résigne à son

poste marocain
LONDRES. le 5. — (P.C) —

La radio d'Alger a diffusé aujour-
d'hui la nouvelle officielle que
Gabriel Puaux, ancien haut-commis
saire français en Svrie, a été nom-
mé résident général du Maroc. en
remplacement du général Auguste
Noguès. Le message a été capté
par l'agence Reuter.

La démission de Noguès était
attendue. après l'opposition mani-
festée à sa présence continuelle à
un poste important du gouverne-
ment. de la parf du groupe des
Francais combattants du général
Charles de Gaulles.
Noguès dirigea la résistance des

forces françaises au débarquement
des trouyes anglaises et américai-
nes dans le Maroc, en novembre
dernier.

Plus tôt dans la journée. 1a ra.
dio d'Alger disait que Noguès avait
offert sa déimission au nouveau
comité d'unité française et lu un
long message d'adieu au peuple
du Maroc.

 

|

 
 

Des escadrilles de la R.A.F. et
du CARC. ont aussi été actives
hier et ont fait des envolées
le nord de la France et la cote de
la Hollande La elles attaquerent
trois bateaux rapides ennemis.
On rapporte qu'un avion du C.A.

R.C. est disparu.
La D.N'B. dit. dans un message

de radio de Berlin. que des avions

WASHINGTON. le 5 —(P.A)
!Les autorités de Washington ob-
| servent aujourd'hui avec un opti-
misme prudent le cours des eve.
.nements en Argentine, pour voir
si le coup d'Etat de l'armée a
‘Buenos-Ayres menerait a une rup-

‘de l'Argentine avec l’Axe.

' Bien qu'on n'ait aucun commen-
taire officiel. un observateur com-
pétent fait remarquer privement
que la situation "semble trés fa-
vorable.”

Le Parlement
es

siège à la
chandelle

|

le Parlement canadien — en
a‘souvenir des jours d'antan et

cause de la panne d'électricité
‘survenue au cours de l'orage
‘d'hier aprés-midi — a siégé ‘à la
chandelle” pendant tout près d'u-
,ne heuie. C'est à la lueur fan-
tasmagorique de trois chandelles
de hasard que les députés ont
poursuivi la discussion des cre-
dits de guerre du ministère de
l'Air. On avait placé ces trois
chandelles aux endroits atratézi-
‘ques des Communes: (a) une sur
la table du vice-président de la

i Chambre basse, l'hon. J-A. Bra-
dette; (b) une autre sur le pupi-
tre de l'hon. C.-G. Power; et «c)
la troisième à droite des sténo-
graphes officiels des démats.

Et cette séance parlementaire
dans la pénombre avait une at-
mosphère de roman feuilleton.
Mais — apparemment — le dra-
me politique canadien avait at-
teint son point mort car il ne se
produisit aucun inciden* durant
cette obscuration ‘‘forcee” aux
Communes obscuration que.
cette fois-ci I"'enfant terrible” de
la Chambre basse, M. Jean-Fran-
çois Pouliot, deputé libéral de
Témiscouata, n'a pas songe à dé-
noncer.

(Suite à ia page quatre)

Aviateurs canadiens
attaqués dans le
golfe de Gascogne
LISBONNE. le 5. — (PA) —

Sept aviateurs canadiens non iden-
tifies, qui ont sauté en parachute
hier de leur hombardier endom-
magé. au-dessus du golfe de Gas-
cogne. ont déclaré aujourd'hui que
leur bombardier avait été attaqué
par des avions ennemis qui
faisaient apparemment la pa.
trouille dans cette région.

Au commencement ue cette se
, maine. un transport commercial
“non armé a eté abattu mardi. peu
de temps apres qu'il fut parti de
Lisbonne noir Londres, Leslie

nombre des passagers. disait-on,
mais aucun d'eux n'avait été re.

: trouvé.

Deux des Canadiens ont été
“blessés aux jambes et un autre au
corps par des eciats d'obus.

0
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A la place
de Ramon
Castillo

Le général revolution
naire a créé un conseil
militaire à Buenos-Ayres
et décrété la loi mar-
tiale. — Castillo est tou-
jours à bord d'une ca-
nonnière, sur la Plata

BUENOS-AYRES. le 5.
(P.A.) — Un conseil militaire,

ayant à sa tête le général Ar-

_turo Rawson, pro-allié, a pris
le pouvoir gouvernemental au-
jourd'hui en Argentine, der-
nier état américain à avoir
gardé des relations diplomati-
ques avec l'Axe, aprés avoir
renversé le régime isolatio-
niste de Castillo lors d'une ré-
volte éclatante, et a déclaré la
loi martiale au pays.

Le sens. au point de vue interna-
tiona). du coup d'hier par le gené-
ral Rawson et d'autres chefs mil-
taires en forcant le president Ra.
mon Castillo à ‘uir sur un navire
de guerre. n'est pas encore tout à

L’aviation altiée

reine et maitresse

en Nouvelle-Guinée
DU QUARTIER GENERAL

“ ALLIE. en Australie. le 5 —
(P.C» —- Les Maîtres et mono-
poleurs pratiques des cieux de la
Nouvelle-Guinee, les gros bombar-
diers alliés, sont en train de livrer
l'assaut aérien le plus impression-
nant jamais tivré dans le sud-ouest
du Pacifique.

Lorsque les bombardiers lourds
lancérent IR ‘onnes de bombes
hier sur les rérodromes du voisi-
nage de Wewak, Nouvelle-Guinee,
ils augmentérent de 174 tonnes le
poids des bombes lancées en sept
récents raids effectués sur cette
‘base ennemie et sur Lae Pas un
‘seul avion japonais ne s'est elevé
,de terre pour s'opposer à de tels
coups portés.

Il n'y eut que le feu antiaerien,
et il v a des inaices qu'il diminue.
‘Bien que. dans ies autres raids, le
“bruit des avions ait ete decrit
, comme intense le communique
“d'aujourd'hui o:t qu'hier il était
isolé sur Wewak et que tous les
raiders s'en sent retournes heu-
reusement

Tokio fait
des obsèques

à Yamamoto
NEW-YORK. le 3. PA} —

Suivant l'exemple de l'empereur
Hirohito, toute la nation japonaise
à suspendu ses occupations ce ma-
fin pour les funerailles de l'amiral
, Isoroku Yamamoto, chef naval le

ST Howard. étoile du cinéma, était au plus en vue du Japon, qui a été
"tué dans un accident d'avion dans
le Pacifique. rapporte un message
‘de Tokio capté par la Presse as-
sociée.

Le message dit que les per.
;sonnes de Tokio bardaient les rues

alliés ont attaqué un convoi alle. Quatre des aviateurs sautérent en pour voir passer le cortége fu.
mand au large de la côte néerlan- ' parachute heureusement près de nebre. Yamamoto etait revétu de
daise aujourd'hui et annonce que, Cortegaca et trois à Fsmoriz, dans son uniforme de camp et porté sur
deux avions d'attaque ont été
abattus.

,le nord du Partgual. Des nou-

dans la mer.

un affat de canon par des matelots.
e d r | rat’ Le message. qui a été velles non confirmées disent qu'on! Les principaux officiers navals et

suite à celles de la nuit de jeudi; capté par l'agence Reuter. n'est croit que le nombardier est tombé militaires du Japon ont pris part
contre des objectifs de l'Italie, de pas ennfirmé de sources alliées. à la procession.

 

  
© LE VICE-AMIRAL

 

ené-Emile Godtroy,
 DY te ae. SD

si d bs fiat
5

photographie

    

 
   i IA ’

bord du vaisseou-onural de

l'escadre françcise d'Alexandrie, (Egypte). On soit que ces novires: un cuirassé, quatre
croiseurs, plusieurs destroyers, un sous-moñ quelques petits novires suxiligires sont
passés ces jours derniers, sous le menti
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suprême du général Henri Giraud.+
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Deux

Que le mois consacré au Sacré-Coeur

serve à préparer la fête du 4 juillet

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 5 JUIN 1943
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Nouvelles de

La retraite annuelle

Avec le Pere Magloire Riopel
j'arrive de la retraite commune.
Les exercices furent préchés a
25 Uères et 2 Frères, parmi |as-
quels se trouvait le doyen des
missionnaires du Nvassa, le Frère
Sébastien qui atteindra ses 68
ans en 1943. Le Père Raymond
Bernier assistait aussi; ce qui lui
a procuré le plaisir de revoir plu-
sieurs de ses anciens elèves
d'Evereil.

En cours de route nous nous
sommes arrétés à Cipaso pour sa-
luer les Pères Marius Blais et
Athanase Fontaine

Nous préparons 120 Catecu-
mènes pour la prochaine promo-
tion au baptême. Encore cette
fois, ce sont presque toutes des
femmes; les hommes ne bougent
pas encore. Cependant nous avons
bon espoir pour l'avenir; dans cer-
taines succursales les hommes as-
sistent aux classes de catéchisme
quand le missionnaire est de pas-
sage dans le village.

Daniel Poulin, P. B.

Succession peu enviable

Le Père Henri Marsan. un vêté-
ran de nos missions, a été nommé
supérieur à Ilondola et m'a laisse
la succession à Katibunga. En
toute vérité j'aurais préfére ne
pas faire un tel héritage après seu-
lement quelques mois de mission.

J'entre en charge juste au mo-
ment ou les difficultés dues à la
guerre se font sentir le plus du-

trois

d'Afrique en pays

PP. Blancs

de missions

rement. Comme les écoliers se
présentent de plus en plus nom-
breux, les bâtiments ne suffisent
plus et le matériel scolaire man-
que.
Monseigneur ne peut nous ve-

nir en aide. Le Vicariat a subi
une grosse perte dernièrement: la
mouche tsétsé a tué presque tout
le troupeau de bêtes à cornes. La
seule solution au problème c'est
de faire appel, encore une fois,
à nos bons amis du Canada.

Honorat Pelletier, P B.

Rendu à l'Ecole Normale

Déjà je m'occupais d'éducation
ayant la surveillance des écoles
d'un poste de mission; me voilà
maintenant attaché à une Ecole
Normale pour la formation d'ins-
tituteurs pour écoles primaires.
reusement que je pourrai tout
de même faire encore un peu de
ministère, la mission d'Ibanda
n'étant qu'à trois minutes d'ici.
Je suis sous les ordres du Père
Jean-Marie Lévesque.
Aux derniers examens les huit

élèves qui se sont présentés ici
ont été admis à l'enseignement.
Vous n'êtes pas sans savoir

que le, gouvernement fait beau-
coup pour les écoles; mais les al-
locations sont vite dépensées puis-
qu'on exige des édifices tout à
fait modernes. Pour compléter
l'ensemble des constructions il
nous manque encore une cha-
pelle, un réfectoire et une maison
de communauté.

Roland Beaudet, P. B.

 

Un Père du St-

abominations
Un missionnaire demandait un

jour à un gamin de douze ans
dont le père. un jeune chef trai
tre et criminel avait été fusillé.
ce qu'il pensait du capitaine qui
l'avait fait exécuter: le Capitai-
ne? Peuh! c'est un imbécile! Com-
ment? Après avoir fait “boum-
boum’ sur mon père. il l'a mis à
pourrir en terre comme une bête
puante” Un chef qui était gros
et gras! C'est trop bête de laisser
perdre ainsi de la bonne vian-
de! ..

De la bonne viande’ L'homme
n’était plus que cela pour ces
monstres. Les namans appre-
naient à leurs petites filles les
bonnes recettes pour cuisiner cet-
te chair délectable: les unes la
faisaient rôtir à la flamme claire;
les autres la préparaient à l'étu-
vée avec des bananes et du hachis
de chèvre. Les petits gas assis-
taient aux exécutions, tout joyeux
et babillards, en aiguisant leurs
jolis couteaux et en risquant de
discrètes entailles dans les reins
du condamné pour voir si la grais-
se serait succulente. Les jeunes
filles dépeçaient les membres en
riant avec une rapidité incroya-
ble et se faisaient des colliers de
dents humaines. Les chefs pa-
raient le seuil de leurs demeures
avec des têtes de mort; d'autres
s'en servaient comme tabourets
ou découpaient les crânes pour
en faire des assiettes et des cou-
pes de luxe.

Et pourtant tout cela n'etait
rien auprès des abominations que
Mgr Augouard devait trouver chez
les Bondjos. Ceux-ci, gens prati-
ques, avaient résolu plus atroce-
ment encore le problème du ru-
vitaillement: ils avaient créé des
troupeaux de chair humaine.
Comme chez nous on engraisse
les oies et les moutons, ces misé-
rables couraient les villages, ache-
taient les enfants et les élevaient
soigneusement. Puis. réguiière-
ment, au fur et à mesure des cir-
constances et des besoins, aussi
souvent que l'état du troupeau le
permettait, on égorgeait ceux qui
arrivaient entre douze et quinze
ans.

Qui dira la frayeur de ces pau-
vres petits, vendus par leurs pa-
rents, parqués ensemble et qui
n’avaient même plus de nom: on
les appelait tous indistinctement:
la viande. Ils savaient que leur
tour, arriverait, qu'un jour, ou
lus tôt, ou plus tard, on viendrait
es prendre comme leurs ainés et
qu’on les mènerait sur la place
du village. qu'on les attacherait
solidement sur la grande pierre
taillée et qu'on les tuerait pour
les manger. Et le soir, comme la
nuit descendait en-plissant les ca-

chez

parle des
les Bondjos

ses d'ombre et d'épouvante, les
petits yeux pleuraient d'angoisse
et de terreur.

Mais où fuir? Ils savaient bien
que partout le même sort les at-
tendait et qu'ils n'échapperaient
aux uns que pour être dévorés par
les autres. Ils savaient qu’il fallait
prendre son parti de l'implacable
destin et oublier la fin certaine
et horrible. Doucement, terrasses
par la fatigue, les infortunés pe-
tits s’assoupissaient en songeant
qu'il y aurait fête bientôt, qu'ils
se régaleraient. qu’ils danseraient,
qu'ils s'amuseraient comme jamais
encore ils ne s'étaient amusés.

R. P. J. Létourneur, c.s.sp.,
Iles St-Pierre et Miquelon.

Esprit

 

La semaine

religieuse
Dimanche, le 6

Dimanche dans l'octave de l'As
cension; semi-double; ornements
blancs; 2e oremus de S. Norbert
et 3e de l'octave. Ce dimanche
nous prépare à la Pentecôte. Avant
de monter au ciel. Jésus a promis
de nous envoyer son esprit conso-
lateur.

Lundi, le ?

Lundi, rour de l'octave de l'As-
cension: semi-deuble; ornements
blancs.

Mardi, le 8

Mardi, jour de l'octave de l'As-
cension; semi-double; ornements
blancs.

Mercredi, le 9

Mercredi, jour de l'octave de
I'Ascension, semi-double; orne-
ments blancs; 2e oremus de la S.
S. Vierge; 3e oremus de Saint Nor-
bert.

Jeudi, le 10

Jeudi, dernier jour de l'actave
de l’Ascension; double-majeur; 2e
oremus de Ste Marguerite, reine
d’Ecosse.

Vendredi, le 11

Fête de S. Barnabé, apôtre; dou-
ble-majeur; ornements rouges. Il
fut lapidé par les Juifs, comme un
blasphémateur, parce qu’il était
ferme dans sa foi.

Samedi, le 12

Vigile de la Pentecôte; privilé-
giée de ‘ère classe; ornements
rouges; messe “Cum sanctifica-
tus’.

 

Pour préparer la féte du 4 juillet

Acte de réparation au Sacré-Coeur
Pitié, mon Dieu, pour tant d'hommes coupables
Vous outrageant sans savoir ce qu’ils font,
Faites renaître en traits ineffaçables
Le sceau du Christ imprimé sur leur front.

A

Pitié, mon Dieu, des chrétiens infidéles
Ont déserté votre banquet divin;
Et vous offrez aux âmes criminelles
Votre pardon, mais vous l'offrez en vain.

Pitié, mon Dieu, pour l'âme sacrilège
Qui vous offense au sacrement d'amour,
Et pour l'oubli du Coeur qui nous protège ‘
Au tabernacle, la nuit et le jour.

Pitié, mon Dieu, accueillez la demande
Du repentir qui pleure à vos genoux,
Et recevez de nos coeurs l’humble offrande;
Coeur de Jésus, nous voulons être à vous.

Pitié, mon Dieu, que votre règne arrive,
Que votre nomsoit partout respecté,
Que sur la terre à voslois attentive,
Tout obéisse à votre volonté.

Faisons la neuvaine préparatoire à

la fête de la Pentecôte, le 13 juin
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l'honneur de

Jésus-Hostie

Des milliers de fidèles au con
eucharistique de Sudbury, le 9
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Des milliers de fidèles de la région de Sudburyassis-
teront mercredi prochain. le 9 juin, aux fêtes grandioses
du congrès eucharistique qui se tiendra dans cette ville
du nouvel-Ontario.

Toutes les paroisses de Sudbury participeront à ces

grandes assises eucharistiques, bien que le congrès soit

sous les auspices de la paroisse Sainte-Anne.

Ie comité d'organisation de ces fêtes a déja fait un

immense travail.

Les principaux organisateurs sont les suivants: M.

Joseph Lapalme, président; M. Alex. McKinnon, vice-pré-

sident. Tous deux s'attendent à une foule encore plus

considérable que celle du dernier congrès eucharistique

qui eut lieu il y a quatre ans.

La messe solennelle du congrès aura lieu en plein air

sur le terrain du collège du

Jésuites.
Sacré-Coeur. des RR. PP.

Voici les noms des représentants des différentes pa-

roisses lors de la première réunion du comité d'organisa-
tion des fêtes:

 

Paroisse Ste-Anne. le R.

pour obtenir

une paix basée

sur la justice

la charité

P. Rosaire Legault, s.j., le
R. P. L.-J. Pouliot. s.i., MM. J.-A. Lapalme, G. Titlev.
M. Gravelle, et E. Blais.

Paroisse du Christ-Roi : MM. R.-J. Leacy, Alex
MecKinnon et P.-J. McAndrew.

Paroisse Saint-Clément: C.-M. Weller.

Paroisse Saint-Jean-de-Bréboeuf: L. Prévost.

Paroisse de la Ste-Trinité: M. Bernard Wilks.

Paroisse Notre-Dame du Perpétuel-Secours: M. A.
Zettler.

Paroisse de Tous les Saints: M. Henri Michaud.

Les officiers suivants furent élus: le R. P. J. Pouliot,
s.j.. directeur; M. J.-A. Lapalme ,président: M. Alex. Mc-
Kinnon, vice-président; M. George Titley. trésorier: M.
Maurice Gravelle, secrétaire ;
P.-J. McAndrew. du comité

MM. Henri
de publicité:

Michaud et
MM. C.-M.

Weller et Emile Blais, du comité des décorations.

, Un grand nombre de personnes des différentes pa-
roisses de Sudbury ont travaillé à la préparation éloignée
et immédiate de ce congrès et
qu'il soit un succès sans préc

les organisateurs s'attendent
édent.
 

Un premier front de prières pour la paix
Depuis longtemps, certains ob-

servateurs militaires réclament
l'ouverture d'un second front en
Europe. Ils le croient nécessaire
au succès des Alliés.

Mais pour ouvrir ce nouveau
front, il faudra masser sur un
certain point de la côte européen-
ne, une énorme quantité de ca-
nons, de chars d'assaut, de soldats,
etc, etc.

Car n'est-ce pas par le nombre
et la valeur des soldats et de leurs
armes, que l'on gagne les guer-
res ?

x» + *

Oul, sans doute. Kappelons, ce-
pendant, que l'armée du roi d’As-
syrie — dont parle la Ste-Ecriture
— était très puissante. Elle n’en
fut pas moins exterminée en une
seule nuit. Preuve que, même sur
les champs de bataille, l'homme
ne peut compter uniquement sur
ses engins de guerre, sur ses seu-
les forces, si grandes, si ingénieu-
ses soient-elles.

478 étudiants de l'université d'Ottawa
à la maison des retraites fermées à Hull

Il est un facteur, qui ne peut
d'aucune façon être estimé quan-
tité négligeable. C'est le facteur
divin, l'élément surnaturel.

Nous restons toujours faibles
lorsque Dieu n'est pas avec nous.
Mais dès qu'il est pour nous, nous
devenons forts, pouvant même
transporter les plus hautes mon-
tagnes. L'Evangile ne l'affirme-t-
il pas?

* * *

Par conséquent. il existe un
premier front, qu'on peut appeler
celui de la... prière.

L'arme invisible de la prière est
encore autrement efficace que les
plus gros chars d'assaut du mon-
de. L'armée de tous ceux qui
prient, qui tendent les bras vers le
Ciel, en un geste d'ardente suppli-
cation, dans nos églises, nos cou-
vents, nos foyers: voilà l'armée in-
vincible.

En notre temps de guerre sur-
tout. cette armée est-elle aussi
nombreuse qu'il le faudrait ? A-t-

on le souci de trouver plus de
bras pour prier, que pour porter
les armes ?

La réponse à une telle question
explique peut-être que, même vers
la fin de cette 4ième année du
présent conflit mondial, la Paix
soit encore loin d’apparaître à
l'horizon.

+ + +*

Puisque nous voulons la Paix,
dans le plus court délai possihle,
il faut qu'en ce mois de juin, nos
prières montent plus nombreuses,
plus suppliantes vers le Coeur de
Jésus.

Du haut du Ciel, ce Coeur Di-
vin reste ouvert à toutes les dé-
tresses de la terre. De sa blessu-
re béante, continuent à se répan-
dre sur notre monde du XXième
siècle, les flots de la miséricorde
infinie.

Lorsque vous êtes agenouillés,
silencieux, à l’église, ne vous sem-
ble-t-il pas entendre. venant du
Tabernacle, la voix divine qui au-

trefois a retenti en Palestine:
“Venez à Moi, vous tous qui souf-
frez, et Je vous soulagerai”’ —
“J'ai pitié de la foule !"

* # =

En ces premiers mois de la
belle saison, attendons-nous a la
reprise des activités sur tous les
fronts et. probablement, à de nou-
velles attaques-éclair de l'ennemi,
on ne sait où.

Or, tenons pour certain que nos
Soldats Canadiens seront dans la
gigantesque mêlée. Combien y
succomberont ?

Prions donc le Sacré-Coeur d'a-
voir encore pitié de notre pauvre
humanité, de nos “petits” soldats
qui mourront là-bas, l'autre côté
de l'océan, loin de leurs familles
éplorées ...

C'est là une de nos manières à
nous, Canadiens, d'ouvrir un pre-
mier front.

Père Ambroise, o.f.m. cap.

12 retraites différentes chez les RR. Peres Oblats en fins de semaines

Après avoir pris son essor au
courant de l'année dernière, le

mouvement de retraites fermées

de l'Université à la Maison du Sa-

cré-Coeur de Hull, connut une am-

pleur considérable au cours de l'an-
née qui s'achève.

Grâce à l'infatigable activité du
R. P. Marcel Duguay, O.M.I,, orga-
nisateur des retraites pour les étu-

diants, le nombre des retraitants a

atteint le chiffre imposant de 478.

A douze reprises, quarante à cin-

quante étudiants, jeunes et vieux,
quittèrent leurs études, sacrifiè-

 

  
 

rent leur congé de fin de semaine,
pour aller refaire leurs forces spi-
rituelles dans le silence et la mé-
ditation. La, sous la direction
éclairée du R. P. Gérard Brault,
O.M.I, dans une ambiance de re-
cueillement et de prière, chacun
se repliait sur son âme, raffermis-

Il convient de prier pour les futurs
prêtres ordonnés vers la fin de juin
Nous sommes aux époques bé-

nies des ordinations. Prions pour
les nouveaux prêtres—et pour les
anciens. Le prêtre est, comme Je-
sus, un signe de contradiction pour
le salut ou la perte d'un grand
nombre. Plusieurs ne l'aiment pas,
comme ils n'aiment pas la police
ou les juges. On goûte si peu les
conseils et les reproches. On criti-
que tant.

Soyons du bon côté. Redisons-
nous le mot de saint-Vincent de
Paul à ses Fils: ‘Respectez la sain-
teté des prêtres. s'ils en ont; et s'ils
n'en ont pas qui vous soit connus,
respectez la sainteté de leur carac-
tère.” Ils l'ont; ils en répondront;
ils seront jugés, eux aussi; ne les
jugeons pas d'avance. Laissons-les
nous sauver, même s'ils se noient.
Remarquons cette délicatesse

d'une maitresse d'hôtel: voyant un
prêtre se laver les mains avant le
repas, elle accourt avec une ser-
viette nette: ‘Monsieur l'abbé, pre-
nez ce linge blanc; vos mains ont
touché le corps du Christ .” La
brave chrétienne vovait. au delà
des doigts ordinaires, les doigts
consacrés.
Voyons même au delà de l'hom-

me qui s'appelle M. Legris, Le-
blanc, Lenoir ou Lebrun, voyons
celui qui a mission de parler, de
pardonner, de bénir au nom du Pè-
re et du Fils et du Saint-Esprit.
Gardons-nous de colporter ses

faiblesses; quelques toiles d'arai-
gnée empêchent-elles la perfection
d'un tableau? L'ivraie qui pousse
empêche-t-elle de récolter le blé?
Quand on songe que l'ordination
doit changer en vieillard (presby-
ter) un jeune homme de vingt-cinq
ans, peut-on s'étonner qu'il reste
quelques sursauts de jeunesse? Un
prêtre n'a plus droit d'être jeune,
mais quoi'… Aidons-le à se bâtir,
plutôt que de le démolir.

Parlant de Madeleine qui recon-
nut vite Jésus ressuscité, l'écrivain
Mauriac ajoute: “Nous aussi nous

l'avons reconnu quelquefois. —
pourquoi ne pas l'avouer” — dans
ses prètres, bien souvent. Nous di-
sons tant de mal des prétres'.. Et
pourtant, au chrétien qui a l'habi-
tude de s'agenouiller au hasard
des confessionnaux, il est advenu
plusieurs fois d'entendre la parole
inattendue. foudrovante: de rece-
voir d’un inconnu doux et humble
de coeur. prisonnier de ce cercueil
grillagé, le don d'une tendresse di-
vine, une consolation qui n'était
pas de l'homme ”

Melange de Dieu et d'homme;
écartele entre ciel et terre: destine
à ne pas s'appartenir, à être gri-
gnote par tout chacun, à recevoir
peu de felicitations et beaucoup de
critiques. tel est le prêtre, fait
pour servir, fait pour souffrir, et
“dont les pieds ne tiennent pas à
la terre, dont l'argent ne tient pas
à la bourse, et dont la tête, s'il le
faut, ne tient pas sur les epaules.”
(Ravignan).
On a cite à l'honneur les coura-

geux jeunes prètres de Paris qui
se sont dévoués à christianiser les
palens blancs de la terrible Bane
lieue rouge, ou quantité de lurons
n'avaient même jamais vu de sou-
tane. À force de charité, de sacrifi-
ces, et d’ingéniosité, ils ont vu le-
ver une moisson priante. Mais ça
ne s'est pas fait tout seul. Les in-
suites ont plu à verse, parfois les
pierres. L'un de ces racheteurs de
la France, atteint en plein visage,
éponge son sang et ramasse le cail-
lou en rap; :lant le coupable avee-
une infinie douceur: “Mon ami, je
te remercie! Cette pierre que tu
m'as jetée sera la première de l’é-
glise que je viens bâtir ici.”

C'est bien regrettable que la
soutane soit moins belle qu'une
menue robe blanche, dans le pay-
sage, et qu'elle trouble les fêtes lé-
gères en faisant penser à la mort .
Est-ce un mal”

M. de St-Antoine.

 

Un Père Capucin rend visite à la

mission de Steep Rock dans l'Ouest
‘Père, me dit quelqu'un, êtes-

vous allé à Steep Rock””

—Steep Rock n'est
notre territoire?

—“Non, c'est vrai. mais 11 V a
là six familles catholiques qui ne
voient le prêtre qu'une ou devx

fois l'année.

Pas besoin d'argument supple-
mentaire. Je fais dire aux gens de
Steep Rock que je serai chez eux
le dimanche, 7 février, et qu'ils
aient à se rencontrer chez MX.
pour la Sainte Messe. Je prépare
armes et bagages.

On voyage en caboose, voiture
d'hiver, espèce de cabane en toile
ou en bois, avec poéle à l'intérieur.
Tâchez de trouver une place sur
les boîtes de poisson; prenez pa-
tience, car à cause de la charge
et des mauvais chemins, il faut
aller au petit pas des chevaux. La
mort ambulante' Malgré que la
distance ne soit pas très longue.—
18 milles pour traverser le lac,
quatre ou cing milles en plus.—
c’est l'affaire d'une longue jour-

née.

Chemin faisant, nous rencon-
trons des pêcheurs à l'oeuvre.
Leurs filets—chaque pêcheur en
a de cent à deux cents—sont ten-
dus sous la glace et maintenus en
place au moyen de pesées et de
flottants. Pour faire la levée à peu
près chaque semaine, il faut per
cer dans la glace autant de trous
qu’il y a de filets. C'est un travail
dur, mais rémunérateur.

A l'arrêt du midi, nous prenons
le diner dans la cabane d'un pé-
cheur islandais, située sur une
pointe qui forme presqu'île au mi-

lieu du lac.

Une autre étape. et on arrive
enfin. Je loge chez une famille ca-
nadienne-française, autrefois de la

Mission de Brébeuf. C'est là que

tous les catholiques de l'endroit
ont rendez-vous pour assister à la
Sainte Messe le dimanche suivant.

la première messe à laquelle ils

aient la chance d'assister depuis

près d'un an. Le croirez-vous? À

l'heure dite. le dimanche matin,

personne n'arrive. J'attends une

heure: persontte ne se présente.

La seule assistance est la famille

où je célèbre.

Dans l'apres-midi. je me rends

à quatre milles plus loin, ou je

passe quatre jours dans une pau-

pas dans

vre famille au beau milieu de la
forêt. Six enfants, dont le bébé,
qui a près d’un an. n'est p\s bapti-
sé. La maman. malade de tubercu-
lose. doit quand même suffire
seule à la besogne Les deux plus
âgés des enfants. 13 et 14 ans,
n'ont pas encore fait leur première

communion. Ils ignorent tout de la
religion et ne savent aucune prière
hien qu'ils soient fils de catholi-
ques, et baptisés. Durant trois
jours remplis, je leur apprends
les principales prières et les élé-
ments du catéchisme. Comme la
classe se fait dans l'unique appar-
tement de la maison, c'est le caté-
chisme pour les petits et les
grands, qui en ont, eux aussi,
grand besoin.

Un vieil anglican de 83 ans, qui
héberge dans cette famille, assiste
à ma messe tous les matins. Il a
la complaisance de se mettre a
genoux, mais le dos—pour ne pas
dire autre chose car il est presque
à quatre pattes—tourné à l'autel,
Signe de ‘protestation’ sans doute
On est protestant. c'est pour pro-
tester.

Le jeudi matin, trouvant mes
jeunes convenablement préparés,
je leur fait faire leur première
Communion, et après la Messe, je
baptise le bébe. C'est jour de pa-
radis dans cette pauvre demeure,

Je reviens ensuite a Steep Rock,
ou je visite toutes les familles ca-
tholiques. On me donne la raison
pour laquelle on n'a pu venir à ia
Messe le dimanche précédent. La
veille il v avait eu grande danse
à la “Hall”. Comme de raison, tous,
jeunes et vieux. en citoyens qui
se respectent on est allé danse”.
Le lendemain, il a fallu se levrr
tard et voila, mon Père, pour-
quoi il a été impossible d'aller à
la Messe. Je demande qu'on se re-
prenne au moins les deux derniers
Jours que je passe parmi eux Le
lendemain, deux petites filles
d'une famille russe-polonaise vien-
nent assister -— et c'est tout.

Pauvres gens tout de même, et
pauvres catholiques. Doit-on s'en
ctonner? Pour ma part, je songeais
malgré moi au mot du saint Curé
d'Ars: ‘Laissez une region Vingt
ans sans prêtres, les gens v ado
reront les chats et les chiens.”

R. P. Marie-Louis

sait ses convictions religieuses, Pour préparer la fête du 4 juillet
prenait des résolutions. Après
“trois jours avec Dieu” ils reve-
naient aguerris et prêts à affronter
les multiples périls de la vie, le
visage épanoui et le regard brillant
de cette lumière qui distingue les
vrais soldats du Christ.
Le profit spirituel et mème in-

tellectuel que tous ont su tirer de
ces agréables fins de semaine est
considérable. Plusieurs y ont puisé
une force nouvelle en vue du de-
voir à accomplir, surtout en cette
crise spirituelle que nous traver-
sons, alors que naissent ces doctri-
nes plus perverses les unes que les
autres que nous, étudiant d'aujour-
d’hui, nous aurons à détruire de
main.

C’est à cette tâche de formation
et de sanctification que se dépensè-
rent les Pères M. Duguay, O.MI.
et Gérard Brault, O.M.1. Nous te-
nons à leur adresser nos plus sin-
cères remerciements et à leur té-
moigner notre vive reconnaissance
pour le zèle ardent dont ils ont
fait preuve à l'égard des étudiants.
Qu'il nous soit permis de souhai-
ter que l'année prochaine nous au-
rons encore l'avantage de profiter
de ces heures de réflexion. D'ici 13,
demandons à Dieu le courage de
conserver intacts les fruits qu'il
nous 1 si largement prodigués.

Georges Normand.
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Acte de demande au Sacre-Coeur

Coeur de Jésus. nous vous faisons hommage

Des jours présents et des jours a venir.

Sous notre toit, nous plaçons votre Image.

Pour nous garder, nous

Coeur de Jesus, mettez

guider, nous unir.

en nous la flamme

Qui fait jaillir le courage vainqueur.
Préservez-nous des souillures de l'âme.

D'un monde impur. orgueilleux et moqueur

Coeur de Jésus, chassez de nos demeures,

Le déshonneur, le péché, le remords:
Comptez nos pas, marquez toutes nos heures:
Prenez pitié des vivants et des morts.

Coeur de Jésus, à vous nos espérances,
A vous nos voeux, nos plaisirs, nos douleurs.
Par votre joie, apaisez nos souffrances,
Par votre amour, soyez Roi de nos coeurs

Coeur de Jésus. quand passera la terre,
Ce lieu d'exil. où s’écoulent nos jours.
Que la famille, à cette heure dernière.
s'élève au ciel près de vous pour toujours.
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| Le Droit
“L'avenir est à ceux qui luttent”
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L'augmentation de la

criminalité juvénile

f, Dans toutes les villes. dans tous les

\ centres industriels, non seulement au

Canada. mais aussi en Grande-Bretagne

et aux Etats-Unis. l'on se plaint de

l'augmentation de la criminalité juvé-

nile.

Les causes principales de cette cri-

minalité sont les mêmes que celles qui

existaient en temps de paix. mais l'état

de guerre et ses conséquences en ont

aggravé et multiplié les résultats.

r Parmi ces causes. il faut noter l'ab-

§ sence ou la négligence des parents; la

dislocation des foyers et de la vie de

Jfamille., conséquence de la dispersion

des parents; l'emploiement de person-

{nes de plus en plus jeunes .ce qui dé-

veloppe chez les enfants. au spectacle
bien

et. par-

d'enfants laissés à eux-mêmes à l'âge
faenta tout, le manque de surveillance

le plus critique.

. Tout le monde gagne et dépense
avec libéralité, Les enfants suivent le
courant. Les quelques sous qu'ils ne

peuvent obtenir de bon gré pour des

distractions qui deviennent de plus en

plus nombreuses et de plus en plus exi

£eantes, ils cherchent à les dérober.

En outre. ces jeunes sont exposés à

tous les dangers de la rue. et ils sont
trop souvent victimes du manque de

surveillance et du relâchement des

moeurs.

La famille, qui devrait être le rem-
part de la sécurité et de la morale. est
disloquée et tous ses membres. surtout
les enfants, en subissent les désastreu-

ses conséquences.

Dans une causerie qu'il faisait, le 27
mars dernier. au poste CKCH. sous les
auspices de l'Association St-Jean-Bap-
tiste d'Ottawa, M. Raoul Mercier, subs-
titut du procureur général de la pro-

vince d'Ontario pour le comté de Car-
leton. disait, à propos de la recrudes-

cence de la criminalité juvénile dans
notre région, que la situation est grave.

que le péril est grand, que les pères de
famille et tous ceux qui ont charge
d'âme ou s'intéressent à l'éducation de
la jeunesse, devraient se préoccuper sé-
rieusement de la situation morale de
nos enfants et de nos jeunes gens, gar-

çons et filles.

Quels sont les faits? En 1940, il y a
eu, en Canada, 9,976 condamnations de
jeunes criminels, et, en 1941, 12,137
chefs d'accusation.

A Ottawa même et dans le comté de
Carleton. il y avait. en 1939. 324 jeunes
délinquants; en 1940. 369: en 1941. 388:
en 1942, 422.

Cette augmentation correspond à
peu près à l'accroissement de notre po-

pulation, mais que dire de villes plus
importantes, où l’augmentation de la cri-
minalité juvénile a été de 4007?

Aux Etats-Unis. la criminalité juvé-
nile a augmenté dans des proportions
énormes.

En Grande-Bretagne, elle a été si
alarmante que les autorités ont retiré
des forces armées des professeurs âgés

e 35 ans et plus, et qu'elles ont remis
aux institutions qui s'occupent d'oeuvres
sociales des maisons et des édifices qui
avaient été attribués à des services de
guerre. '

M. Mercier constate que plus de cin-
jquante pour cent de nos jeunes délin-
,quants “viennent de meénages désunis
ou séparés; de milieux où les parents,
“par leur conduite, les ont presque pous-
sès au vice. Flusieurs jeunes criminels
se recrutent parmi ceux qui. ayant
quitté la classe trop jeunes, n'ont pas
été guidés intelligemment vers des
foncitons honnêtes qu'ils auraient dû
remplir.”

Parmi les causes de la criminalité
juvénile et de son accroissement. il
signale ‘la malnutrition, la malpropreté
au foyer, les salles de jeu, de billard,
de danse, et le mauvais théâtre.”

Il est évident que, pour restreindre
la criminalité juvénile il faudrait s’ef-
forcer de détruire les causes qui por-
tent les enfants à la licence.

Quelques-unes de ces causes, dues à
l'état de guerre, échappent à notre pou-
voir et à notre sollicitude. Mais il nous
est permis encore de profiter davantage
des crèches et des refuges qui ont été
créés et d'organiser des patronages où
nos jeunes désemparés pourront trou-
ver, dans leurs moments et. loisirs,
Asile et feu.
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La main-d'oeuvre
. }

im agricole ‘*
On a contesté l'opportunité et l'uti-

I:té du deébat, que M. Jean-François
Pouliot. député de Témiscouata, souleva
jeudi à la Chambre des communes au
sujet de la pénurie de la main-d'oeuvre
agricole. D'après certains députés, cette
discussion aurait pu et dù venir plus
tard. Ils ne voyaient pas les avantages

que les cultivateurs en retireraient.
Telle fut l'opinion de M. Gordon

Graydon. Le leader de l'Opposition pré-
tendit que la pius importante mesure
soumise à l'attention de la Chambre
était le bill des crédits militaires. C'est
pourquoi il aurait fallu en disposer

avant d'aborder le problème de la
main-d'oguvre. Ce fut égalementl'avis
du ministre du Travail. “Pendant que
nous parlons, dit-il, les cultivateurs au-
jourd'hui ensemencent.”

Les cultivateurs canadiens. cepen-

dant. tiendront un avis différent. Le
bill des crédits de guerre est sans doute
important. Mais la production agricole
de 1943 l’est aussi. L'adoption de ce
bill peut être différée d'une journée.
Mais, si l'agriculture doit avoir toute la
main-d'oeuvre nécessaire pour les en-

semencements, le gouvernement cana-
dien ne doit pas tarder à agir. La sai-
son est déjé avancée et. surtout dans
l'est, à cause du printemps tardif et des

pluies. les cultivateurs sont fort en re-

tard dans leurs travaux d'ensemence-

ment. À l'encontre du leader de l'Oppo-
sition, les cultivateurs canadiens croi-
ront que le problème urgent de main-

d'oeuvre sur les fermes, à ce moment-

ci de l'année, méritait d'avoir la pré-

séance sur toute autre discussion à la

Chambre des communes pour une jour-

née. dans l'intérêt même de l'effort de

guerre canadien, et que le député de

Témiscouata doit être félicité pour avoir
saisi de cette question le Parlement.

Ce n'est pas, en effet, quand la pé-

riode de l'ensemencement sera termi-

née qu'il conviendra d'attirer l'attention

sur le manque actuel de main-d'oeuvre

agricole. S'il ne sort rien du débat de

jeudi. ce ne sera pas certes la faute des

députés qui y ont participé. Ils ont

accompli leur devoir. C’est au gouver-

nement qu'il appartient d'agir. Adve-
nant une grave disette de vivres. l'hi-
ver et le printemps prochains, au Cana-
da. le gouvernement ne pourra point
pretexté qu'il n'avait pas été averti.
Contrairement à ce que le ministre du
Travail pensa. les cultivateurs cana-
diens sont heureux de savoir que. pen-
dant qu'eux travaillaient ou se repo-
sailent le Jour de l'Ascension, des dépu-
tés plaidaient leur cause au parlement
d'Ottawa,

De ce débat, il ressort deux choses.
La première. c'est que les cultivateurs
manquent de main-d'oeuvre agricole.
La seconde, c'est que nombreux sont les
fils de cultivateurs qui devraient obte-
nir des sursis et qui n'en obtiennent
pas.

M. Wilfrid Lacroix. député libéral
de Québec-Montmorency. a résumé la
situation en ces termes: “L'exemption
pour les fils de cultivateurs n'existe
pas. Elle existe dans les discours. mais
elle n'existe pas en fait .. . Des congés
agricoles, il est impossible actuellement
d'en obtenir. Il faut s'adresser aux
commandants des régiments qui sont à
Débert en Nouvelle-Ecosse, et à diffé-
rents autres endroits. Invariablement,
la réponse qui nous est donnée est:
Non.”

Voici un cas, cité par M. Lacroix. Il
s'agit d'un homme de quarante-et-un
ans. Il écrivait, le ler juin. au député
de Québec-Montmorency: “Je suis dans
la période des semences. mon grain de-
vrait être semé immédiatement. sinon,
dans quelques jours, il sera trop tard.
Je suis sans aide et je ne puis en avoir.
Or j'ai été appelé par la milice et je
me suis rendu là. J'ai expliqué mon
cas et j'ai voulu qu'on me libère immé-
diatement pour me permettre d'aller
faire mon travail. Mais on me garde
là à rien faire: et le temps passe et
dans quelques jours le temps des se-
mences sera passé, il sera trop tard. Ce
Sera pour moi une perte considérable.
Je vous supplie d'intervenir immédia-
tement auprès de ces messieurs pour
qu’ils me libèrent et qu'ils m'envoient
sur ma ferme pour me permettre de
faire mon travail.”

Après avoir écouté les députés qui
ont paritcipé au débat. lorsqu'on en-
tend M. Mitchell affirmer que l'on a
fait tout ce qui était humainement
possible pour résoudre le probléme de
main-d'oeuvre agricole. on se demande
si le ministre du Travail est vraiment
sérieux. ’

Camille L'HEUREUX.

 

Au Jour le Jour
.

Les examens médicaux pour l'Armée
ont révélé un état déplorable de la
Santé publique au pays. A ce sujet, le
ministre de la Défense nationale. vient
de faire une déclaration grave, “Sur le
nombre de ceux qui subissent l'exa-
men, dit-il. 50 p. 100 en chiffres ronds
sont refusés, et se répartissent comme
suit: 35 p. 100 pour inaptitude physique
et environ 15 p. 100 pour infériorité
mentale ou affection nerveuse. Il ya
donc encore beaucoup de chemin a par-
courir pour améliorer ia santé publique.

x x x
De retour d'une randonnée aux

Etats-Unis, le R. P. Victor Villeneuve,
O.M.I, auménier général de la J.O.C. et
de la L.OC., déclara à un journaliste
que “les mouvements d'action catholi-
que chez les jeunes aux Etats-Unis
sont sur le point de prendre une am-
pleur considérable, en s'inspirant des
Méthodes à l'honneur chez les jocistes
canadiens”. La jeunesse catholique
canadienne-française doit être fière
d'apprendre Cette excellente nouvelle.
L’exportation de ses méthodes d'action
est un précieux témoignage en faveur
du travail que cette Jeunesse accomplit
sans bruit en, notre pays.

ARGLS.
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et déformateurs

La plupart du temps, réformateurs et
déformateurs réussissent à égarer notre
peup.e: ils sont trop nombreur, et ces
termes sont haissables. Un peuple n'ai-
mepas à se faire mener par des prédi-

cants qui brulent de vendre leur orvié-
tan D'ailleurs, il sait bien qu’en son
propre fond il n'aura qu'à puiser pour

trouver son redressement et son salut:
les rationalités comme les individus
sont nés viables. D'où leur peu de gout

pour les agitateurs.

I est toutes sortes de réformes, mais
celles qui ont chance de faire du bien

se montrent de nature pacifique; en

tout cas, elles ne brisent jamais avec la
tradition.

Comme réforme, quelques-uns ont
préconisé la prise de possession du do-
maine de la richesse. Ces apôtres d'une
cause qui n’est pas mauvaise en soi sou-

tiennent que l'homme, s'il vit de pen-
sée, vit aussi de pain, et qu'une nationa-
lité pauvre demeure dans une condition

obscure et miséreuse. Tout le monde

s'accorde sur ce point. Qui prêche ainsi
reste dans la logique de l’histoire et
n'entend pas —- supposons-le —- renver-

ser l'ordre ordinaire des choses. On ne

peut lui appliquer l'épithète à double
tranchant de réformateur.

Tout autres se montrent. parfois. le

plus grand nombre de ses disciples. L'é-
conomique, c'est de l'argent, c'est leur

argent: de là une dévotion de gens in-

téressés il y a là un fleuve d'or à cana-

liser dans leurs propres caves: ils le sa-

vent, bien qu'ils essaient de n'en rien

laisse paraitre. Que les autres appren-

nent donc ce que c'est que l'économie,

eur en profiteront les premiers. Voila

pourquoi à faire croisade pour cette

cause on est toujours à la page: les dis-

ciples ne manquent pus. qui se compo-

sent de personnes de trés bonne joi. el

d'autres qui tireront les marrons du feu

ou les feront tirer par des naifs

L'erreur générale. c'est de croire que

l'argent reconquis ‘(quelques-uns pré-

tendent qu'on peut y réussir par n'im-

porte quel moyen!) tout est sauvé C'est
une fin. Doctrine déformatrice à nulle

autre pareille, qui hâte et assure le cul-
te du Veau d'or.

L'autre réforme est de caractère po-

litique. Du moins. c'est par la politique

ou pour la politique qu'eile s'agite.

Pour juger de sa vanité. qu'on juge

de la valeur de son cri de ralliement: Le

salut du peuple canadien-français vien-

dra d'un chef politique.

Or, des chefs politiques, nous n'en

avons guère manqué Leur nombre. à
certaines heures. a maintenu la confu-

sion qui fait toujours l'affaire du parti
adverse Le chet politique qui, dans sa

vie publique et dans sa doctrine, s'ins-
pire de la tradition, celui-là connaît les

succès de la tribune. parce qu'il expri-

me les voeur de la conscience populai-

re: il réussit moins dans le brouhaha
de la vie parlementaire. parce qu'il dé-

range trop de calculs. Cette sorte de

chefs mérite le respect et la confiance.
Beaucoup moins, ceux qui cherchent

à retaper de vieux partis, qui ne vivent

et survirent que par les tromperies dont

ils abusent le peuple. Parfois, ces grou-

pes on! l'air de prendre figure nouvelle:

ils changent de masque, rien de plus:
les hommes demeurent. et les idées que

nous ne devons pas accepter pour des

principes. Là se rencontrent les réfor-

mateurs. Epouillez leur vocabulaire: li-
bertés modernes, largeur d'esprit, cour-

se au progrès: c'est la langue des éman-
cipateurs. Beaucoup de poudre auxr

veur. Mais. au fond. au fin fond de

l'affaire. il ne serait pas bon d’y des-
cendre pour décourrir qu'entre la lan-
gue et les gestes, il peut y avoir corré-
lation et redoutables conséquences. Et

c'est le signe des temps. quand nais-

sent de pareils mouvements.

Non, ni l'argent ni la politique ne

sauveront notre peuple: son gros bon
sens n'y, mordra pas. Le jour ou il ne

croira plus qu'à la politique. il aura per-

du son esprit français. comme le jour

où il ne croira plus qu'à l'économie poli-

tique. il aura perdu son esprit chrétien:

il sera la victime de l’opinion et de l'in-

térêt.
Le vrai chef des Canadiens français,

c'est Celui qui nous a tirés des provin-
ces de la vieille France catholique et
nous a établis sur ce continent pour y
jorer un rôle religieur et intellectuel.
A suivre sa loi, le goût qu'il nous a don-
né des travaux durs et sans profit, nous

grandissons dans ia pair et la sécurité.
Rien ne peut nous changer s1 nous nous
mettons en garde contre les idoles.

VIATOR

 

Il v a vingt ans
LE 5 JUIN 1923

La situation causée par les feux de forêt

dans la vallée de la Gatineau demeure grave.
Il v a une trainée de flammes de quatre

milles de long prés des Cascades. Le village
de Gracefield est en danger. Au nord de Mani.
waki, les feux de forét font rage.

M. Mussolini, invité par un député à se
réconcilier avec les méthodes constitutionel-
les et parlementaires traditionnelles, répond:

“Je ne puis abandonner le fascisme. parce

que je l'ai créé. élevé. fortifié, et châtié. Je

suis un descendant du peuple ouvrier, mais

je suis trop aristocrate d'esprit pour ne pas me

sentir dégoûté de la basse cuisine par'emen-

taire.”

Des statistiques publiées aujourd'hui révè-
lent que, durant les trois premiers mois de
la présente année, 7,500 permis de mariage et
1,588 divorces ont été accordés dans la seule
ville de Chicago. Ces chiffres constituent un
record.

Le R. P. Fudine, bénédictin, est de passe-
se à Ottawa. TI est délégué par l'abbaye de
Solesmes pour diffuser le chant grégorien au
Canada et aux Etats-Unis.

 

Réformateurs …{ En feuilletant

les journaux   
L'EVENEMENT-JOURNAL. En confrère en arrive a la conclusion

annonçant la reprise de l'ile d’Attu,

dans l'archipel des Aléoutes, les

journaux américains disent que le

même sort est réservé à Kiska, ou

l'ennemi est plus fortement établi.

Ce sont là des

opérations préli-

minaires à une
reprise  d'activi-

tes aéronavales

contre les posses-

sions du Japon. C'est une conces-

sion du conseil stratégique de
Washington à l'opinion publique
de tous les pays démocratiques. On

avait eu beau dire que la libéra-

tion de l'Europe était une affaire

plus urgente que la guerre du Pa-

cifique, ou atténuer les mauvaises

nouvelles qui viennent de Chine.

personne ne se cachait le dager

de cette tactique. I! est évident

que les Japonais tentent d'écraser

la résistance chinoise comme les

Alliés disposaient des troupes ita-

lo-allemandes en Afrique. Maîtres
des provinces maritimes et d’une

partie des fleuves navigables de

l'Asie, les Nippons s'imaginent

qu'ils viendront à bout des forces

auxquelles commande le généra-

lissime Tchang Kai-Shek, a peu

prés isolées depuis la conquéte de

la Birmanie. Des déclarations fa-

‘coniques qui viennent de Washing-
ton on peut induire qu'un effort

sera tenté pour expédier des se-
cours aux Chinois. en méme temps

qu'on s'attaquera directement au

Japon. Mais cela ne sera pas fa-

cile. C'est l'avis des observateurs

que les Japonais eux-mêmes se

préparent à porter des coups. Par

leur presse et la radio. ils promet-

tent des opérations considérables

contre l'Amérique. La perte de

leur base aéronavale de Kiska ne

les découragerait pas plus que cel-

le d'Attu, ou la garnison a lutté

jusqu'au dernier homme Cet

exemple de la détermination d'un

ennemi fanatique témoigne de ce

qu'il pourra faire avant de s'a-

vouer battu. Bien des observa-

teurs expérimentés prétendent qu'-

il sera plus difficile de vaincre le

Japon que d'amener l'Allemagne à

se rendre sans condition.

En Extréme-

Orient
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LE SOLEIL. — Un journal qui

s'y connaît en publicité. le Finan.

cial Post, s’est chargé de répondre

aix critiques formulées par l'oppo-

sition fédérale en rapport avec le

coût de l'agence publicitaire ou-

verte aux Etats-

Unis a la deman-

Coûtde lede des politiciens.

oublicité Avant pris la
peine d'envover

un représentant

pour s'enquérir sur place du tra-

que le gouvernement canadien en

a obtenu pour plus que son argent.

Ce témoignage est à retenir. Lors-

qu'on entre dans le champ de la

publicité, ajoute-t-il, il faut s’at-

tendre à dépenser de l'argent.

L'important est d'avoir des résul-

tats. Mieux vaut ne pas tenter

l'aventure que de prétendre la con-

duire comme une affaire ordinai-

re. avec une stricte base d'écono-

mie. Dans le cas discuté, il s'agis-

sait de faire connaître ce que le

Canada, ses gouvernants et son

peuple ont produit comme effort

de guerre. Les témoignages d’un

ministre anglais ou d‘un observa-

teur chinois ne suffisant pas, au

gré de certaines gens, il fallait

porter les faits à la connaissance

d'une nation voisine dont les bon-

nes dispositions sont essentielles à

d'autres fins médiates ou immé-

diates. À ceux qui sourenaient que

la presse américaine faisait une

excellente publicité gratuite au

Canada, l'opposition ripostait en ci-

tant des articles peu sympathiques

provenant de rares publications an-

glophobes. M. Mackenzie King a

cru devoir accepter la suggestion

de recourir aux hommes de l'art

pour faire valoir son oeuvre et

celle de ses administrés, L'expé-

rience a coûté cher, en apparence.

mais le Financial Post affirme

qu'elle a donné raison aux cham-

pions de la publicité. Venant d'un

journal indépendant. cette opinion

mérite d'être citée.

¥ x *#*

FAMILY HFERALD. St-Jean. N.-

B. — De façon générale. les cuiti-

vateurs des provinces maritimes

sont pauvres. Issus de cultivateurs,

ils n'ont jamais été riches, L'inter-

médiaire s'est toujours approprié

une tranche trop

’” . large des pro-

Terre &duits de la ferme.

vendre” Maintenant la
guerre prend les

fils du sol. Mon

unique employé a été appelé. Ma

ferme ne peut produire assez pour

payer à un employé le salaire qu'il

peut obtenir dans la forêt et je

ne puis plus avoir d'homme. J'ai

plus de soixante ans et j'ai été vic-

time d'un vilain accident il v a

quelques années. Si je ne puis
ravoir mon homme, je ne puis con-

tinuer la culture et je dois vendre.

Beaucoup racontent la même his-

toire. Nous ne voulons pas de pri-

sonniers allemands pour travailler

pour nous. Nous ne pouvons nous

y fier. Pourquoi enlever au cultiva-

teur son seuil fils ou scn unique

employé?

T1 faut. autant qu'on peut. obli-

ger tout le monde.

La Fontaine

 

 

vail accompli par cet office. le

Apprenons l'histoire

de notre (Canada

REPONSES AU QUESTIONNAIRE
885- -

A—Cette tradition s'est surtout répandue et conservée par une

abondante cartographie de nalionalité trés variee. ce qui serait de

nature à lui accorder un grand crédit. Sur des cartes du début du

XVIe siècle. en effet. on lit souvent en langue espagnole ou portu-

faise la mention: “Terre découverte par les Bretons”, “Entrée des

Bretons”. “Baie des Bretons”, etc. L'une de ces formules est demeurée

encore aujourd'hui et chacun connait. sur la carte. cette Ile du Cap-

Breton, qui constitue l'extrême pointe est du Canada.

B-—L'exploitation, l'agiotage et la hausse des prix n'avaient pu

faire autrement qu'augmenter dans les proportions fantastiques les

chiffres des dépenses administratives de la colonie. C'est ainsi qu'en

1757 les dépenses s'étaient élevées à douze ou treize millions. L'année

suivante, elles touchèrent vingt-quatre millions et. en 1759, l’année fa-

tale. elles atteignirent trente-six millions. Une semblable progression

sortait des limites normales, et l’on s'explique que la colonie n'ait pu
survivre à une semblable folie.

C—Au début du nouveau régime. les autorités s'etaient empressées

d'abord le système de concessions

de régime féodal. On décida de
en seigneuries connu sous le nom

concéder les terres en “franc et

commun soccage”. régime qui rausa de nombreuses tribulations et

qui mécontenta tout le monde. C'est alors que. le 2 juillet 1771. le roi

d Angleterre adressa des instructions supplémentaires au gouverneur

Carleton pour lui demander de rétablir l'ancien régime féodal, consi-

déré comme le plus favorable au développement du pays,

886—

A—Rien ne prouve mieux la célébrité des pilotes bretons dans ces

navigations lointaines que l'article des lettres patentes accordées par

la reine Jeanne d'Aragon à Jean de Agramonte. en 1511, par lequel

ia souveraine recommandait l'engagement de deux pilotes experts pour

diriger l'expédition. Or, ces deux

lesquels, disait-on, possédaient un
pilotes devaient être des Bretons,
entraînement particulier pour les

expéditions vers les terres américaines.

B—-Plusieurs des fonctionnaires de la Nouvelle-France n’entrete-
naient plus qu'une seule ambition: s'enrichir au plus tôt. Cette menta-
lité nous est décrite par le marquis de Montcalm dans l’un de ses
rapports: “Il parait. écrit-il, que tous se hâtent de faire leur fortune
avant la perte de la Colonie que plusieurs peut-être désirent comme

un voile impénétrable de leur conduite”. Après la perte du Canada,
ces individus pensaient-ils se refaire une vie nouvelle sous une adminis-
tration britannique? Ils fure”‘ ‘envoyés en France pour y être jugés
et punis.

C—La restriction que le roi imposa au rétablissement du système
féodal, c'était l'administration de la justice. On sait que les seigneurs
avaient théoriquement. sous le régime français, le droit d’administrer
Ja basse justice. Mais ce droit était tombé en désuétude et seuls
quelques seigneurs importants. comme les Messieurs de Saint-Sulpice,
s'étaien* prévalus de ce privilège. Aussi les autorités britanniques ne
tenaient pas à le rétablir.

_- t
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LES PROBLEMES DE LA PAIX (IID
 

Les minorités en .\

Europe Centrale
Les frontieres de l'Europe Cen-

trale sont trés extensibles, comme

le montre l'histoire. Dans leur plus

simple expression, elles correspon-

draient à celles de l'ancienne Au-

triche-Hongrie. Dans leur plus

grand élargissement préconisé par

les mégalomanes de la géopoliti-

que hitlérienne, elles compren-

draient celles de la Grande Allema-

gne: du Rhin au Dniéper, de la

Mer Baltique jusqu'aux Alpes et

aux Balkans. Les hommes politi-

ques de demain auront donc de

la marge pour réorganiser cette

vaste portion de continent, o'1 s'en-

tremélent tant de races, de reli-

glons, de cultures et d'intérêts.

Et n'allons pas dire que ce pro-

blème n'intéresse que les Euro-

péens batailleurs. C'est de Séra-

jevo, aux confins de l'Europe Cen-

trale, que partit l'étincelle de la

première conflagration mondiale

qui toucha méme le Canada. C'est

de Dantzig, à l'autre pôle de l'Eu-

rope Centrale, que claquérent les

premiers coups de feu qui allu-

meérent la seconde guerre univer-

selle, et qui firent à nouveau pren-

dre les armes aux Canadiens Que

faire pour éviter à l'avenir de pa-

reils malheurs? Si les peuples

immédiatement intéressés à l'Eu-

rope Centrale doivent prendre ici

les premières responsabilités, la

solidarité profonde des Nations

Unies porte chacune d'elles à user

de son influence pour permettre

une solution juste et durable de cet

Important problème.

D'aiHeurs la présence au Cana-

du du Président Bénes, attire at

tention génerale non seulement sur

son pays. la Tchécoslovaquie, qui

reste la clef de voûte de l'Europe

Centrale: mais encore sur les rea-

lisations passées des hommes po-

litiques qui avaient abordé la so-

lution de ce problème. et sur les

espérances de ceux qui Vv travail-

lent en ce moment.

* Li *

Ceux qui ont la pratigtie des

pays de l'Europe Centrale, recon-

naissent facilement que la réorga-

nisation de cette vaste région

comporte tine foule de realités qui

ne se prétent pas toujours à une

svnthése harmonieuse. Des plans

qui paraissent merveilleux sur le

papier, sont irrealisables le plus

souvent par leur ignorance de ces

réalités. Nous ne comptons pas en

présenter un: mais simplement of-

frir quelques considérations géné-

rales sur le problèmes des minori-

tes, dont le règlement est vrai-

ment indispensable pour }organi-

sation de la paix future.

Disons tout d'abord que ce pro-

blème est intimement lié à plu-

sieurs autres, que nous ne ferons

que mentionner pour cette fois.

D'une part, i! v a la considération

individuelle de chaque pays de

l'Europe Centrale. qu'il faudrait

rétablir dans ses frontières de

1939 avant de négocier des amélio-

rations subséquentes. D'autre part,

1} v aurait à décider le degré de

souveraineté qu'il faudrait volon-

tairement faire accepter par les

membres de la famille des nations:

car toute solution partielle du

problème des minorités ne ferait

que jeter la semence de troubles

futurs. Et enfin, il v aurait à s'en

tendre sur les droits et les obli

gations des nations qui émergeront

du présent cataclysme.

En ce qui concerne le problème

des minorités en Europe Centrale.

il se rattache directement à la réor-

ganisation de cette region. Il v

aurait à décider si dans ce travail

on suivra une norme ethnographi-

que et historique. ou des principes

geographiques et économiques.

Pour notre part. 1! nous semble

qu'il faudrait d'abord suivre la géo-

graphie et l'économie qui en dé-

coule. sans trop violenter l'ethno-

graphie et l'histoire. Car on ne

peut pas changer les premières;

tandis que les difficultés résultant

des secondes, peuvent être aiustées

par une éducation de la volonté

des peuples à vivre ensemble se.

Inn les règles de la charité et de

la justice.

Nous devons rejeter comme in-

juste et cruelle cette premiere mé-

thode utilisée par Bismarek pour

resoudre le problème Ges minori-

tés: dénationaliser par la force les

peuples soumis à la domination

allemande. Une seconde méthode,

aoins radicale mais non moins in-

juste. avait été employée par l'Au-

triche-Hongrie: doser ies vonces-

sions et l'oppression des nalionali-

tés soumises de telle façon que les

peuples jouent les uns contre les
autres (divide et impera) en per-

mettant ainsi à l'autorité souve-

raine de les mieux gouverner. On

sait que cette politique machiavéli-

que fut une des causes directes

de la dernière guerre et du dé-

membrement de l'Autriche-Hon-

grie.

Une troisième méthode s'inspi-

rait des idées de Wilson: sou-

mettre les nationalités à un statut

Locien MASSE, C.P.A.

Lucien Massé

Chambres: 202-203

129, rue Principale 

comportant une garantie interna-

tionale. Ce dernier moven, bien

plus juste, n'a point reussi, car

nulle sanction internationale pré-

cise n'etait prévue pour faire res-

pecter ce statut. Enfin une quatriè-

me méthode, qui est horrible si

elle n'est pas librement consentie

et justement appliquée, est utili-

sée en ce moment par Hitler: le

transiert forcé des populations. en

pénalisant gravement celles qui ne

sont pas allemandes. Il est à re

marquer que ce moyen avait été

employé avec succès et à la satis-

faction de tous, par la Grèce et

la Turquie quelques années après

la dernière guerre: mais il fut li-

brement accepté par ces deux pays,

et les modalités de sa réalisation

se firent sous une surveillance in-

ternationale qui put tenir compte

des besoins de ces populations,

* » +

I! apparait que la solution fu-

ture du probleme des nationalités

en Europe Centrale tiendrait comp-

te des meilleurs aspects de ces

deux dernières méthodes. Après

le chaos créé par Hitler dans cette

région par ses déportations, ses

expropriations, et ses divisions écn-

nomiques artificielles, il semble-

rait nécessaire d'entreprendre un

transfert partiel des populations.

D'abord. 1! faudrait permettre aux

déportés de réintégrer leur foyer

ethnique ou national s'ils le dé-

sirent. D'autre part, il faudrait en-

lever de certaines régions des élé-

ments ethniques même anciens,

qui jureraient trop avec leur cadre

et qui pourraient créer des trou-

bles. Mais dans tous ces cas, il fau-

drait employer des moyens justes

et humains. sans discrimination

injustifiable entre les populations

affectées, et selon une entente in-

ternationale vérifiée par des com-

missions comportant des neutres.

On ne saurait pourtant refaire

des états ethniques: il restera done

toujours des minorités dans les

pays de l'Europe Centrale. Une

amélioration des movens employés

à leur égard après la dernière

guerre, est désirable et possible:

prudente autonomie locale, surtout

en matière de pratiques sociales,

participation franche à la vie pu-

blique et au pouvoir. garanties

constitutionnelles précises, tribu-

naux spéciaux pour juger des con-

flits éventuels, procédure d'un

annel à un organisme international,

sanctions précises prévues en droit

et promptement exécutées dans un

esprit de solidarité internationale.

Certes, tout cela ne résoudrait

pas définitivement la question des

minorités: c'est un grave proble-

me dont l'humanité a hérité de-

puis les malédictions de la Tour

de Babel. Mais il v a une belle

marge vers la perfectibilité, dont

Ja route nous est tracée par la loi

naturelle et surtout par la trad:

tion et les enseignements chre-

tiens. Comme le: Souverains Pon-

tifes l'ont souvent proclamé, les

nations comme les individus n'au-

ront jamais le goût d'unr vraie

paix sans introduire le surnaturel

dans leur vie.

Thomas GREENWOOD

L'Esprit da

l'Action catholique
d'après Pie XII

Il v a quelques mois S. 8 Pia

XII prononcait un important dis.

cours sur l'Action catholique de-

vant les évêques de l'Italie et un

bon nombre de leurs fidèles.

Le Souverain Pontife indiquart

les conditions sans lesquelles l'Ac-

tion catholique ne saurait être

efficace et il les ramenait à qua-

tre. exprimées par un même mots

union. Union avec la hiérarchie,

union avec Dieu, union des mem.

bres entre eux, union avec les

autres associations.

Dans cette quadruple union se

trouve condensé l'esprit. la vie

de l'Action catholique. D'ou l'im-

portance de bien comprendre ce

qu'entend Pie XI[ par chacune ñe

ces unions et comment elles doi-

vent se realiser dans notre milieu,

Le R. P. Archambault. qui à

deja écrit plusieurs ouvrages sur

l'Action catholique. nous donne

un commentaire des dernières

directives du Souverain Pontife,

Il le fait à sa manière habituelle,

de façon sobre et claire, en s'ape

puyant constamment sur les docu-

ments pontificaux et en tenant

compte du milieu canadien.

Cette brochure de 32 pages,

publiée dans la collection de
l'Ecole Sociale Populaire, se vend
15 sous à l'Action paroissiale,

4260, rue de Bordeaux, Montréal

 

Tôt ou tard les hommes qui pen-

sent et qui écrivent gouverne

l'opinion; et l'opinion, comme vous
savez, gouverne le monde.

D’Alembert

Demat VIEN, FAR
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Le général Vanier au régiment Maisonneuve Eure d'Australie
= 0 revenue à la charge
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sergent-major de compagnie Lu-, prete © eee en nme ne

cien Allaire. de Scotstown, était *
dans le fauteuil de torture” et,
supportait très courageusement le

chatouillement de la foreuse. Au-
tour de la chaise, s'affairaient les
aides du dentiste, le sergent Jus-
tin Copeman, de Québec, et le
soldat Romuald Bayard, d'Ottawa.

Lam, a 1 Léon Brosseau, commandant & .
‘la compagnie d'appui, et son frê- ! , 2
ire le lieutenant Gérard “Tank- @N Méditerranée
‘Buster” Brosseau”, commandant ' _
du peloton de canons antichars...
Voilà deux militaires dans lu| ALEXANDRIE, Egypte. le 5. —
force du mot, qui font honneur | (P.A.) — Des navires de guerre
à la réputation dont jouit leur fa-jde la marine royale australienne
mille .. . sont de nouveau en opération sur

  “Je sais de
quelle trempe

  i f

!
CONTRE LES i

douleurs rhumafisma'es

 

 vous êtes”
Ketigé pour la Presse Canadienne

par Maurice Desjardins,
correspoudant outre-mer des
journaux Je langue française.

Avec le régiment de Maisonneu-
ve quelque part en Angleterre, le
4 — (P.C.) — "Je crois m'y con-
naître un peu en
après vous avoir regardé dans les
yeux, comme vous-mêmes l'avez
fait, je sais de quelle trempe vous
êtes!" Ainsi le major-général
Georges-P. Vanier a-t-il exprimé
son admiration aux hommes du
régiment de Maisonneuve apres
les avoir passés en revue.

“Vous portez un beau nom”. a
ajouté le général. “Le nom d'un
héros, d'un vaillant soldat, de
Maisonneuve. Prenez Maisonneu-
ve comme exemple. Calquez vo-
tre conduite sur la sienne. Mai-
sonneuve fut un valeureux guer-
rier et un grand chretien.

“Je vous félicite de votre belle
tenue et j'admire l'esprit qui vous
anime. Jamais vous ne serez ab-

hommes. Et

Une fois son travail terminé, le
docteur Gaboury m'a montré les:
colis qu'il venait de recevoir des
infirmières du 17ème hôpital. “’El-
les n'ont pas oublie leur ancien
camarade”, fit le docteur en sou-

riant.
DES NOMS ANGLAIS

A cette unité de langue fran-
çaise, il y a des exceptions. L’of-  ficier préposé aux signaux. par
exemple, est un jeune Irlandais |
de Charlottetown, le lieutenant!
"Ernest McCarey . . . Cet officier
ide 21 ans était étudiant à l'uni-,
| versité catholique de St-Dunstan's,-
ra Charlottetown. avant de s’enga-
ger dans le corps des signaux...
L'adjoint à l'adjutant, le lieute-|
‘nant Cyri] Cuddihy, de Montréal,
‘parle français couramment, et
| etait professeur à l'école Saint-,
Patrice avant d’endosser l’unifor- |
‘me . .. [I vient de passer une
,agréable permission de sept jours;
| dans le Devonshire, chez un vieux |
| capitaine qui lui racontu des épi-!
sodes dramatiques de la guerre!
 

A l'école des sous-officiers di-
rigée par le capitaine Roland-R.
Bibeau, de Montréal, j'ai rencon-
tré le caporal-instructeur Jean-
Paul Dubreuil, de Montréal . . .
Cet ancien élève de l'école Nor-
male Jacques Cartier avait bien
l'intention de devenir instituteur,
mais “Hitler m'a fait changé d'i-
dée bien malgré moi!” dit-il . . .
Un autre des instructeurs est le
sergent Lucien Olivier, d'East-An-

| gus, un ancien joueur de hockey
, qui se distingua sur les patinoires
| des Cantons de l'Est .. .

MOUSTACHES DE R.AF.

Le capitaine Georges de Grand-
| pré, de Montréal, est fier de sa
(belle moustache noire semblable à
{celles des pilotes de la R.A.F. . .
A la cantine des Chevaliers de
; Colomb, j'ai rencontré le capitai-
| ne Wilson Ostiguy. de Montréal,
; qui a été temporairement détaché
de l'unité pour prendre la direc-
ition d'une école de franc-tireurs,
{ou il espère transformer nos sol-
|dats en des émules de Ludmylia

 

la Méditerranée après une pério-! —
de d'absence pendant laquelle ils

! ont concentré toutes leurs forces

|

pour le club Beaver.

l'dans le Pacifique. à la suite de| L'argent fut recueilli au festi-

(l'entrée en guerre du Japon, at-'val de boxe de la police d'Ottawa,
{on révélé aujourd'hui. l'hiver dernier Quand le maire

|; On n'a pas identifié les navi-' Lewis revint d'Angleterre. le

res de guerre, mais les equipages |chet Downey lui demanda de sug-

compteraient parmi les plus ex- gérer trois causes presenteset les

périmentés de lu marine austra-|trois cadeaux de $300 suivirent

lienne. et auraient servi à Singa- la suggestion. ;

pour, aux Indes néerlandaises et “Je suis profondément touché

en d'autres coins du Pacifique. | pour votre bonne pensee pour les

La marine royale reçoit aussi' citoyens de cette ville qui ont

‘de l'aide d'unités américaines, tant souffert”, écrit Lady Astor.

grecques, hollanduises et indien-, “Il y a tant de choses à faire,

nes en Méditerranée: l'escadre ‘que j'aurai de la difficulté à trou-

française ancrée à Alexandrie ver les plus pressantes.”

s'est aussi jointe aux Alliés, re- | Dans sa lettre, M. Massey nota

cemment, mais elle ne prendra,qu’il y avait maintenant 65.000

pas part aux opérations avant |soldats canadiens. marins et avia-

quelque temps. teurs passant au Beaver Club,

Tee

—

chaque semaine.

Remerciements \st-Bernardin ‘Ont)

Vincent Massey pour $500 reçusrents de St Clet. dimanche der

ner.

Mme Henn S Lalonde. Mlle
Blanche Lalonde. MM. Roger et

Albert Lalonde, ainsi que Mlle
Corona Ravary et M. Paul-Emile
Ravary assistaient à une soiree
récreative à Rizaud. mardi der-
nier.

Mlle Aline Carriere. institutris
ce. et M. Bruno S. Lalonde, visi.
taient Mme Gudéon Carriere, de
Plantagenet. dimanche dernier.

M. et Mme Henri-l£. Levac et
leur famille. de Vankleek Hill,
prenaient le souper chez M. et
Mme Victor Lalonde. dimanche

dernier.

M. et Mme Alcide Levac vist-
taient M. et Mme Samuel Denis,

de Currun, dimanche dernier.
AM. el Mme Henii Leroux et

leurs enfants. Visitaient M. et
Mme Hector Malboeut, de Four
nier. dimanche dernier.

M. et Mme Raoul Seguin, de St.
le diner ches

°

à 13 olice locale’ ST-BERNARDIN. Ont, le 4 — Isidore, prenaient
: p |(D.N.C.) — On annonce le pro- M. et Mme Emile Souligny, die

| chain mariage de M. Isidore Des- manche dernier J

: jardins, fils de M. et Mme J. Des-

sents de ma pensée ni de mes des Boers . . . L'armurier du ré-
prières. Je vous souhaite bonne, giment, le sergent George McNab.
chance — et que Dieu bénisse vos de Peterborough, Ont, est

Le major-général Georges-P. VANIER, ministre canadien près les Pavlichenka ... Le major Wilfrid
gouvernements réfugiés à Londres. serre la main du capitaine Georges Lavigne, de Montréal, maintenant

un!de GRANDPRE, de Montréal, au cours d’une inspection du Réziment affecté à un dépôt de renforts, à
 

 

—
 

 

drapeaux!” [soldat de carrière qui est dans! de Maisonneuve, en Angleterre. À l'arrière-plan, les hommes au gar- | Visité récemment le mess de la’ Trois lettres d'Angleterre. re-|jardins, de Vankleek-Hill. à Mlle a ;
Le général etait accompagne du l'armée depuis plus de 18 ans . . .: de-a-vous, armes de mitraillettes et de fusils. compagnie “A”. dont il était le merciant la brigade de la police Marguerite Ranger. fille de M. et POL RDU 5 1811

brigadier G-V. Whitehead. com-, C'est lui qui répare et ajuste tou- (Photo Armée canadienne) | commandant . . . [1 a rencontré! d'Ottawa pour sa générosité, ont°Mme Osias Ranger de cette pa- MEILLEUR =

mandant de la brigade, dont fait tes lcs armes du bataillon, y com- : le capitaine Marcel Bourget. deiété reçues par le chef Downey. roisse. ' LAIT i 
partie le fameux bataillon mont-|pris les puissants canons anti-| David. de Montréal. quartier-mal- régiment occupent les trois etages Lévis, un officier du régiment de Lady Nancy Astor écrit qu'elle a, NOTES LOCALES:— . VE 45

réalais. chars que les fantassins ont sur-|tre du regiment, a recu son bre- d'un hôtel désaffecté . . . Lévis en tournée d'observation en'reçu $500 pour les fonds de vie-' M. et Mme Edouard Gauthier. |

Au cours des deux jours que nommé les “lire-pois. . . La me-| vet d'officier en Angleterre .. . Il : LES FRERES BROSSEAU | Grande-Bretagne . . . Les hommes i times de bombardementl de Ply- de Cornwall. visitaient leurs pa-

j'ai passés au regiment de Mai- re du lieutenant Henry Leith. de | était sergent-major du quartier-! Le régiment compte parmi ses,ont donné le nom de “Cook'simouth: le lieutenant-colonel P. C. rents de St-Bernardin, dimanche

sonneuve, j'ai assisté a l'une des Montreal. commandant du pelo- maitre avant de suivre son cours. officiers deux neveux du lieute- Tours” a ces missions. Le lieute-. Klaehn. officier commandant les dernier. Mme
‘Ottawa, .€ m

   

. . Son successeur est nant-colonel Jos. Wilfrid Lalonde,
intéressantes “heures de l'aumo-, ton des pionniers. est de langue ' d'officie: . : Brosseau, com- nant Gaétan Lavigne. de Rock- Cameron Highlanders ; d

nier”, dirigées par le major Guy française C’est en français : le sergent-majo: Paul Gingrus, de mandant du 2ème bataillon a, land. Ont. est un ancien consta- remercie pour le cadeau de $500 Mlle Eva Gauthier. ainsi que M. mr , i

Laramée, S.J.. le populaire padre que Leith prononçait récemment | Sherbrooke . . . Les magasins du Montréal . . . Ce sont le major ble au parlement d'Ottawa. là la cantine du régiment et l'hon., Arthur Wathier, visitaient des pa- Une institution d'Ottawa

 

de l'unité.
“L'heure de l’aumônier n'est J

pas un long sermon, cumme on “MON ONCLE" TREMBLAY |
pourrait le croire”, me dit l'aumo- Le capitaine Raoul “monon|

|

une conférence aux officiers sur |

les pièges de guerre . .   

   

  

  

       

  
  
  
  

nier pendant que les hommes en-, de Montréal, surnommé “mon on-
traient dans la salle. “Souvent cle” pour des raisons que je n'ai
les sujets discutés ne touchent ; eu le loisir d'approfondir. connaît

qu’indirectement a la religion.” tous les rouages du métier . .
Cette fois-là. le padre expliqua Enrôle dans le régiment depuis

d'abord aux hommes pourquoi ils 1935, il a été de toutes les com-
étaient venus en Grande-Bretagne, 'pagnies et il commande actuelle-
“Nous sommes venus arrêter un'ment la compagnie hois-ceodres… |

bandit international”. dit-il. “et | L'Ouest canadien a au moins deux
défendre à distance notre liberté, représentants au bataillon: ce
notre façon de vivre, nos tradi-jsont le lieutenant Albert “Bron.

tions, notre religion; bref. tout | co” Brossezu. d'Edmonton” et le é
ce qui nous est cher. S'il nous a, lieutenant Achille Orieux, de 4

fallu pour cela traverser l’océan Winnipeg. Le soldat Paul Séné-
et quitter nos familles. c'est pu- cal. 2190, rue Montcalm. Montréal.

rement à cause des circonstances.” est un signaleur qui n'a pas en-

Un caporal demande: “Combien | core oublié les aventures dont il
de temps serons-nous encore ici?”| fu! le héros lors des récentes.

“Quand nous aurons tordu le’ manoeuvres qui eurent pour théâ-

cou à ce bandit!” répond l'aumnô-|tre tout le sud de l’Angleterre...
nier. Il expliqua ensuite que SEMELLES BRULEES

chacun doit s'efforcer de deven®@{ Les cordonniers du bataillon, ;
un maître soldat à l'approche : jes soldats Stanislas Tremblay.
d’une attaque. de plus en plus im-. Eugène Lavoie, Herménégilde et!

1

 

minente.
De temps à autre,

distribuait des cigarettes.
l'aumèônier

A tou-

Antoine -Rémillard, tous de Mont-
réal, m'apprennent qu’ils ont un:
surcroît de besognes chaque fois

tes les questions qui lui étaient! que les hommes reviennent de
posées, le R. P. Laramée donnait manoeuvres

des réponses pleines de logique sous une avalanche de bottines
et de bon sens chrétien. Chaque à réparer ... “On n'a pas d’idée

fois, l'interrogateur paraissait re-| comment se brûlent les semelles
conforte et rassuré par la déclaräa-! durant ces longues marches for-
tion de l’aumônier. : cées”. déclare Tremblay .. . Les

CHEZ LE DENTISTE sergents Armand Fortin, de Mont-
J'ai ensuite visité le laboratoire.réal. et Oscar Patry, de Saint

tout blanc du dentiste régimen-, Faustin. comté de :
taire, le capitaine Emile Gaboury. sont des experts lorsqu'il s'agit de
de Montréal, autrefois attaché a déblayer un champ de mines c€a-
notre 17ème hôpital genéral. Le' plosives . . . Le lieutenant Yvun   

 

Le capitaine Roland-Richard BIBEAU. de Montréal, directeur de
l’école des sous-officiers au régiment de Mais@Nneuve, enseigne aux
soldats Paul-Emile MARCOUX, 1600. rue Dorion, Montréal, et Stanley
PARENT, 1025, rue La Gauchetiere, Montréal, le maniement de la
baïonnette.

(Photo Armée canadienne)

Les agronomes
font plusieurs

recommandations
———

MONTREAL, le 5 (P.C.) — La

Corporation des Agronomes du Qu¢
bec a demandé par lettre au mi-
nistre du Travail, I'hon. Humphrey

Mitchell, de prendre des mesures
immédiates pour résoudre le pro-
blème de la main-d'oeuvre agrico-

le dans Québec ainsi que dans les
autres provinces. ‘

moins temporaire, dans le cas de
tous les conserits ruraux qui ont

l enfreint les règlements de l'appel
“militaire: congé temporaire à tous

les soldats ruraux qui subissent
«leur entraînement militaire et qui.
; seraient utiles à la production agri-;
| cole: accorder des subventions aux
; ouvriers agricoles. qui travaillent
| dans les industries de guerre pour
les induire à retourner à la terre.

  
  

La lettre declare “indispensa-
bles” les mesures suivantes: sus-
pension jusqu'à la fin de novembre
au meéas &2 tous les appels mili-
taires de fermiers: amnistie. au
 

eLINVENTEUR
ecr/iver a

ALBERT FOURNIER
D OROCUREURdeBREVETSd'INVINTION
934 SIE CATHERINE 2! MONTREAL

    

  

   

 

.. . Is sont enfouis , af

Terrebonne, | 2984

 
“La facon dont les troupes du
Dominion ont abordé des mois
difficulteeux d'entrainement in-
tenstf, et l’entrain magnifique
qu'elles manifestent dans la ba-
taille, sont un exemple auquel
nous devons tous aspirer.”

LE PRÉSIDENT,

GE

 

  

  

Premiers à l'attaque et derniers à se replier, les sapeurs
tracent des routes dans la jungle, repèrent les mines
cachées, rendent inoffensives les bombes non explosées.
Ils démantèlent les traquenards, érigent des ponts sus-
pendus, fournissent aux troupes l'eau dont elles ont
besoin. Les nations alliées sont redevables de la plupart
de leurs victoires au génie—qui surmonte tous les obsta-

RD MOTOR COMPANY
DE TOUTES LES SOCIETES DE FABRICATION DE VÉHICULES MILITAIRES, DANS L'EMPIRE BRITANNIQUE, LA STE FORD EST LA PLUS

sont la construction,

   

      

 

Les ATTRIBUTIONSdu génie
l'entretien des fortifications, la

défense et l'attaque des places, les travaux de marche et
d'opération. Pendant que les avions plongeurs laissent
tomber leurs projectiles meurtriers, le génie érige un pont
flottant qui permettra aux avant-coureurs d’en occuper la
tête. Puis, rapidement, un autre pont, plus solide, laissera
passer les tanks, les camions, les tracteurs d’artillerie et
les autres véhicules de guerre (voir notre croquis).

AUTOMOBILES V-8
FORD ET MERCURY;

IONS, TRACTEURS
AUTOBUS FORD.

foncera l’attaque.

tables miracles.

  

  

  
  
    

 

  
  

 

  
   
  
  

  

   

 

cles et auquel il suffit de quelques hewres, au licu de jours,
pour repêrer une voie sure au travers des zones où
l'ennemi a semé ses mines et pour tracer la route où

Grâce au matériel automoteur moderne dontil dispose
aujourd’hui, le mot “impossible” n’existe pas pour le
corps du génie. Nos héroïques sapeurs occuperont un
chapitre glorieux dansl’histoire de la guerre,

Les véhicules militaires modernes que fabrique la Sté
canadienne Ford (etil y en a plus de quarante ) compren-
nent plusieurs unités spécialement destinées aux régiments
du génie des nationsalliées. Nous voyons ici le Derrick
(ou grue), utile et puissant, qui aide ces savants combattants
à accomplir, au cours de leur tâche Quotidienne, de véri. -

OF CANADA, LIMITED.
IMPORTANTE,

-


